
LE BOUQUET 

 

Il n’aimait que les roses cet homme sans imagination. 

Il lui en apportait souvent car, disait-il, il l’aimait tant. 

Souriant, le coeur battant, il plaçait un papier soyeux 

et un joli ruban au bas des tiges et il retenait son souffle 

jusqu’à ce que s’accomplisse le cruel rituel, jusqu’à ce qu’elle  

saisisse le bouquet cramoisi garni d’épines invisibles.  

Alors il s’amusait follement en voyant jaillir son sang 

plus rouge que les roses, en entendant son bref cri d’oiseau 

pris au lacet du chasseur à l’affût, du chasseur pervers 

qui n’aimait que les roses, 

évidemment 


